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vinrent à se faire élire au nouveau parlement; les deux

derniers surtout furent les initiateurs du mouvement

national et littéraire au sein de la jeunesse, tandis que le

premie- qui, après sa défaite à Terribonne, fut élu par des

réformistes du Haut-Canada, devenait notre chef politique.

La jeunesse brûlait de se distinguer dans la carrière où

elle voyait de nombreux vides à remplir : tout ce qui

venait de se passer avait surexcité les imaginations, et il

n'y avait pas un collégien arrivé au terme de ses études

qui ne se crût de bonne foi.appelé'à sauver la patrie.

Chacun cherchait les moyens de conserver ou plutôt -de

raviver le patriotisme; les uns jetaient dans des strophes

pus ou moins naïves le trop plein de leurs cours; d'au-

tres, dans des articles écrits avec une chaleureuse convic-

tion, démontraient que tout n'était pas encore perdu, et

qu'avec de la persévérance et du courage une nation jeune

encore peut résister à l'oppression, et triompher de tous

les obstacles. Quelques autres étaient davis, qu'il fallait

prouver la vitalité de notre race de la méme manière que

le philosophe avait prouvé le mouvement, et ils se disaient

qu'en se distinguant chacun dans une carrière nouvelle

ils en imposeraient à nos détracteurs, qui ne cessaient de

nous accuser d'ignorance et d'incapacité.
Parent et Morin étaient, pour bien dire, les pères de ce

mouvement intellectuel au profit du patriotisme. Tous

deux avaient passé par la rude école du malheur, tous deux

avaient souffert pour la grande *cause, le premier un empri-

sonnement. assez long et assez dur, l'autre une sorte de

proscription. qui -l'avait fait errer de -réduits en réduits

jusqu'au fond des bois. Tous deux étaient alors tout à fait

dépourvus de moyens pécuniaires, et bien éloignés de

rêver aux grandes charges qu'un changement coimplet

dans les affaires du pays devait bientôt leur donner.
Ils encourageaient les talents naissants, ils poussaient

les jeunes gens par leurs écrits,.leurs exemples et leurs

conseils dans les voies de la science, de la littérature et du

patriotisme-; en un mot, ils faisaient école.
tienne Parent, esprit solide, vigoureux, hardi mais

controlé par une grande finesse et par un rare bon sens,


